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The authors report on the results of experimental infections of 

teneral (age < 32 hours) and non-teneral (age between 80 and 

96 hours) Glossina palpalis palpalis, G. p. gambiensis and 

G. morsitans morsitans with Trypanosoma congolense IL 1180.

Flies were infected once on a parasitaemic rat.

Teneral flies, both sexes indiscriminate, showed a procyclic and 

metacyclic infection rate respectively of 0.0588 and 0.7272 for 

G. p. palpalis; 0.0525 and 0.0416 for G. p. gambiensis; 

0.6493 and 0.7300 for G. m. morsilans. Neither of the non- 

teneral G. palpalis subspecies had any vectorial competence, 

whereas G. m. morsitans had procyclic and metacyclic infection 

rates of 0.4541 and 0.7884. Statistical analysis could not 

demonstrate any significant difference in metacyclic infection rate 

between teneral and non-teneral G. m. morsitans.

Teneral flies of each subspecies transmitted the infection to rats, 

used as hosts, before the twentieth day. Concerning trypanosome 

development in the fly, it was observed that five days after 

infection procyclic and mesocyclic forms could be observed 

simultaneously in all flies dissected at that moment.

KEY WORDS : Glossina palpalis palpalis, G. palpalis gambiensis, G. morsitans 
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Résum é :

Les auteurs rapportent les résultats d'infections expérimentales des 

mouches ténérales (âge < 32 heures) et non ténérales (âge entre 

80 et 96 heures) de Glossina palpalis palpalis, G. p. gambiensis 

et G. morsitans morsitans par Trypanosoma congolense IL 1180. 

Ces mouches ont été nourries une fois sur un rat parasitémique. 

Sexes confondus, les mouches ténérales ont révélé des indices 

procycliques et métacycliques respectifs de 0,0588 et 0,7272 

pour G. p. palpalis ; 0 ,0525 et 0,0416 pour G. p. gambiensis ; 

0,6493 et 0 ,7300 pour G. m. morsitans. La compétence 

vectorielle des mouches non ténérales de la première sous-espèce 

est nulle; celle de G. m. morsitans s'est traduite par des indices 

procyclique et métacyclique de l'ordre de 0,4541 et 0,7884. 

L'analyse statistique ne montre pas de différence significative de 

l'infection métacyclique entre les mouches ténérales et non 

ténérales de G. m. morsitans.

Les mouches ténérales de chaque sous-espèce transmettent 

l'infection aux rats nourriciers avant le 20e jour. En ce qui 

concerne le développement du trypanosome chez la mouche, les 

stades procyclique et mésocyclique sont observés simultanément à 

J5 après l'infection, chez toutes les mouches disséquées à ce 

moment.

MOTS CLÉS : Glossina palpalis palpalis, G . palpalis gambiensis, G . morsitans 
morsitans, mouches ténérales, mouches non ténérales, Trypanosoma congolense, 
compétence vectorielle, rat.

INTRODUCTION________________

L
e tribut imposé par les trypanosomoses humaines 
et animales est lié intimement à la distribution de 
la m ouche tsé-tsé. Dans une revue bibliogra­
phique, Jordan (1974) a rapporté les taux d’infection 

des glossines colonisant diverses régions d’Afrique au 
sud du Sahara. Ces données montrent un niveau 
d’infections variables pour les trois sous-genres majeurs 
de trypanosomes.
Rappelons que les mouches ténérales sont des indi­
vidus qui n ’ont pas pris de repas sanguins après leur 
éclosion. Beaucoup de travaux réalisés en laboratoire
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montrent que l’âge des mouches au moment du repas 
infectieux est un des facteurs qui influencent leur 
com pétence vectorielle. Il sem ble exister une corréla­
tion entre la réceptivité des glossines au trypanosome 
et leur état ténéral lors de ce repas infectieux. Selon 
Wijers (1958), Harley (1971), Gingrich et al. (1982), 
Makumyaviri et al. (1984), un taux d’infection méta­
cyclique plus élevé peut être obtenu si les mouches 
sont infectées le plus tôt possible après leur éclosion. 
A ce sujet, une enquête préliminaire a été m enée pour 
vérifier cette hypothèse. C’est sur la base des résultats 
obtenus dans cette expérience qu’une étude appro­
fondie a été initiée avec un nombre élevé de mouches. 
Ce travail a pour but de comparer l’influence de la 
prise d’un repas initial infectieux ou non sur la sus­
ceptibilité ultérieure de G lossin a  p a lp a l is  p a lp a l is  
(souche M ongo-Bemba), G lossina p a lp a lis  g am bien sis  
(M aisons-A lfort) et G lo ss in a  m o rs ita n s  m o rs itan s  
(souche Mall) vis-à-vis de T rypan osom a con go len se  IL 
1180 inoculé au rat.
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MATÉRIEL ET MÉTHODES

T rypa n o so m e

L
e clone IL 1180 est utilisé. Il dérive de Trypa- 
n oso m a  (N a n n om on as)  co n g o len se  L 209 qui a 
été isolé, en 1971, sur un lion du parc de Seren- 
geti en Tanzanie (Geigy et Kauffmann, 1973). Ce stock 

appartient au type moléculaire « savannah ». Il est rela­
tivement virulent vis-à-vis des rats et souris. A l'institut 
de médecine tropicale dAnvers (IMT), il est transmis 
cycliquement, depuis 2 ans, par G lossin a m orsitans  
m orsitan s  (souche Mall).

G lo ssin es

Des mouches ténérales et non ténérales des trois sous- 
espèces suivantes ont été testées: G lossin a p a lp a lis  p a l-  
p a l is  Robineau-Desvoidy, 1830, originaire de Mongo- 
Bem ba (République démocratique du Congo), G. p .  
g am b ien s is  Vanderplank, 1949, originaire de l’élevage 
de Maisons-Alfort (France) et G lossina m orsitan s m or­
s itan s  W estwood, 1850 (souche Mall). Celle-ci est 
obtenue à l’Université d’Edmonton (Canada) par Goo- 
ding, à partir d’une souche sauvage provenant de 
Kariba (Zimbabwe) et celle de Handeni (Tanzanie), 
dont l’abréviation Mall signifie M orsitans  allèles. 
Toutes ces m ouches proviennent des modules d’éle­
vage de tsé-tsé de l’IMT et sont mises en cage suivant 
le sexe par lot de ± 30 individus. L’historique et le 
mode d’entretien de ces sous-espèces ont été rapportés 
par Elsen et al. (1993).

R epas in fe c tieu x  (R I) ,  repas n o n  in fe c tieu x

(R N I) ET MAINTENANCE

Dans l’enquête préliminaire (expérience 1), 140 mou­
ches non ténérales âgées de 80 à 96 heures sont tes­
tées, dont 23 mâles et 32 femelles de G lossina p a lp a lis  
p a lp a lis , 26 femelles de G. p . g am b ien sis  et 59 mâles 
de G. m. m orsitans.
Dans l’expérience 2, 1951 mouches d’éclosion sont uti­
lisées et réparties en :
-  groupe A (124 mâles et 103 femelles) et, groupe B 
(213 mâles et 248 femelles) de G. p . p a lp a lis  (n = 688) ;
-  groupe A (242 mâles et 290 femelles) et, groupe B 
(126 mâles et 135 femelles) de G. p . g am b ien sis  (n = 
793 );
-  groupe A (89 mâles et 81 femelles) et, groupe B 
(120 mâles et 180 femelles) de G. m. m orsitan s  (n = 
470).
Suivant le protocole d’infection, toutes les mouches 
reçoivent le premier repas sanguin dans un délai de 32 
heures après l’éclosion. Les individus du groupe A sont 
nourris initialement sur un rat parasitémique (Repas 
infectieux = RI) et ceux du groupe B sur un rat sain 
(Repas non infectieux = RNI). Ces repas sont suivis d’une

diète de 48 heures. Au terme de celle-ci, l’âge des glos­
sines atteint 80 et 96 heures, moment où les mouches 
du groupe B sont nourries sur un rat parasitémique.
Le RI est offert une seule fois sur le même rat qui pré­
sente une parasitémie d ’antilog 8,1 selon l’échelle 
d’évaluation d’Herbert et Lumsden (1976). Seules les 
glossines gorgées lors du RI ont été retenues pour 
l’expérience, après anesthésie dans une cloche conte­
nant une atmosphère d’azote. Elles sont ensuite répar­
ties en cages PVC (chlorure de polyvinyle), puis main­
tenues pendant 20 jours dans des modules climatisés 
de 25 ± 1°C et 80 ± 5%  HR pour G. p . p a lp a lis  et G. 
p . g am b ien sis  et 24 ± 1°C et 70 ± 5%  HR pour G. m. 
m orsitans. Ces locaux bénéficient d’une alternance 
automatique de 12 heures de lumière artificielle (lam­
pes à néon) et de 12 heures d’obscurité.

R epas d ’en tretien  et  su ivi pa r a sito lo g iq u e  d es

ANIMAUX

Les repas d’entretien des glossines sont donnés à inter­
valle de deux jours, sur un lot de huit rats nourriciers 
par sous-espèce. A partir de J10, le sang est prélevé à 
la queue des rats et après centrifugation en tube capil­
laire, l’interface est exam inée selon la méthode de 
« buffy c o a t » (Murray et al., 1977) pour déterminer la 
parasitémie subpatente.

PÉRIODE D’OBSERVATION ET DISSECTION

Dans l ’épreuve prélim inaire, le ch oix  des délais 
d’observation est fixé à J5  pour évaluer la période 
d’installation des formes procycliques et mésocycliques 
dans le tractus digestif. Les m ouches mortes précoce­
ment au cours de l’expérience sont systématiquement 
examinées.
Toutes les m ouches survivantes à J18  sont soumises à 
une diète de 48 heures, puis disséquées selon la tech­
nique de Kazadi et al. (1994). L’intestin moyen, le pro­
ventricule (exam iné uniquement dans l’enquête préli­
minaire) et le proboscis sont observés séparément au 
microscope à contraste de phase (x  400) entre lame 
et lamelle pour la détection des trypanosomes.

C o m péten c e  v ec to r ielle  e t  analyse sta tistiq u e

L’indice de com pétence vectorielle (CV) est calculé 
selon la formule de Le Ray (1989) :
CV = p x m dans laquelle :
-  l’indice procyclique p = proportion de mouches posi­
tives en procycliques;
-  l’indice métacyclique m = proportion de mouches 
positives procycliques présentant des métacycliques. 
Les données entomologiques (gorgement et mortalité) 
et parasitologiques (indices procyclique et métacy­
clique et l’indice de CV) sont analysées selon la table 
des contingences du test du x 2 de Pearson.
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C o m péten ce  vecto rielle  com parée  d es  glo ssin es

RÉSULTATS

E x périen ce  1

Mortalité

Aucune mortalité n ’est observée chez G. p . p a lp a lis  et 
G. p . gam bien sis. Par contre, le taux de mortalité enre­
gistré entre le RNI et le RI chez G. m. m orsitan s  atteint 
49 % (n = 29/59). Deux mouches de cette sous-espèce 
sont mortes au cours de la période d’entretien.

Gorgement

Le taux de gorgement observé lors du RI atteint 100 % 
chez les femelles (n = 32/32) et les mâles (n = 23/23) 
de G. p . palpalis . Il est de 92 % chez les femelles (n = 
24/26) de G. p . g am b ien sis  et  de 87 % chez les mâles 
(n = 26/30) de G. m. m orsitans.

Infections

Le tableau I indique les taux d’infection du tractus 
digestif de 24 mouches de G. m. m orsitans, dont dix 
disséquées à J5  et 14 à J20. A  J5 , on observe des infec­
tions simultanées par les formes procycliques et méso­
cycliques.

T aux d’infections

Jo u r
d'obsevation

Mouches
disséquées

Intestin
m oyen

Proven­
tricule

P ro­
boscis

n % n % n %

5 10 8 80,00 8 80,00 0 0,00
20 14 10 71,42 10 71,42 7 50,00

Tableau I. -  Taux d’infection du tractus digestif de G. m. morsitans 
au moment de la dissection (à J5  et J20).

Compétence vectorielle et réceptivité des animaux

Les indices de CV des mouches non ténérales (80- 
96 heures) appartenant aux sous-espèces G. p . palpalis, 
G. p . g am b ien s is  et G. m. m orsitan s  sont repris dans

Sous-espèce Sexe
Mouches

disséquées n ’(p ) n ”(m ) CV=pxm

G. p. palpalis Mâle 22 0 0 0,0000
Femelle 31 0 0 0,0000

G. p. gam biansis Femelle 18 0 0 0,0000

G. m. morsitans Mâle 14 10 7 0,5000

Tableau II. -  Compétence vectorielle de trois sous-espèces de glos­
sines disséquées en fin d’expérience.

le tableau II. La valeur des indices p et m est nulle 
chez G. p . p a lp a lis  et G. p . gam biensis.
Deux des quatre rats nourriciers de G. m. m orsitans  
sont positifs à l’examen du « buffy coat », à J 14 du cycle.

E xpér ien c e  2

Les résultats statistiques des bilans entomologique et 
parasitologique de l’expérience 2 sont présentés par 
sous-espèce.

G. p. pa lpa lis
Gorgement et mortalité

Les mâles ténéraux sont plus repus que les non téné- 
raux (x 2 = 19,60 ; p < 0,001) et les femelles ténérales 
le sont davantage que les non ténérales (x 2 =15,40 ; 
p  < 0,001). Il n ’y a pas de différence significative du 
taux de gorgement entre les deux sexes des mouches 
ténérales ni entre ceux des mouches non ténérales. Le 
taux de mortalité ne révèle pas de différence signifi­
cative au sein du même groupe ni entre les deux 
groupes (Tableau III).

Infections

Chez les mouches ténérales, les mâles sont plus infec­
tés (x 2 = 6,23; p < 0,05) que les femelles. Aucune infec­
tion n’est observée chez les mouches non ténérales 
(Tableau III).
A J18, deux des six rats nourriciers des mouches téné­
rales de G. p . p a lp a lis  sont positifs à l’examen du « buffy 
c o a t », suite aux piqûres infectieuses des huit mâles

Groupe Sexe
N =

n om bre utilisé G orgées % Mortes % Disséquées n ’ (p ) n ” (m ) CV = p xm

A Mâle 124 113 91,13 11 9,74 102 10 8 0,0784
Femelle 103 90 87,38 5 5,55 85 1 0 0,0000

T otal 227 203 89,43 16 7,88 187 11 8 0,0427

B Mâle 213 150 70,42 18 12,00 132 0 0 0,0000
Femelle 248 166 66,93 12 7,23 154 0 0 0,0000

Total 461 316 69,55 30 9,50 286 0 0 0,0000

Tableau III. -  Bilans entomologique et parasitologique de mouches des groupes A (mouches ténérales) et B (mouches non ténérales) de 
G. p. palpalis.
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G roupe Sexe
N =

nom bre utilisé Gorgées % M ortes % Disséquées n ’ (p ) n ” (m ) CV = p xm

A Mâle 242 219 90,49 23 10,50 196 7 0 0,0000
Femelle 290 271 93,44 10 3,70 261 17 1 0,0383

T otal 532 490 92,10 33 6,73 457 24 1 0,0218

B Mâle 126 112 88,88 6 5,35 106 0 0 0,0000
Femelle 135 129 95,55 2 1,55 127 0 0 0,0000

T otal 261 241 92,33 8 3,31 233 0 0 0,0000

Tableau V. -  Bilans entomologique et parasitologique de mouches des groupes A (mouches ténérales) et B (mouches non ténérales) de 
G. m. morsitans.

(Tableau III). Aucun rat nourricier des mouches non 
ténérales de cette sous-espèce ne s’infecte.

G. p. gam biensis
Gorgement et mortalité

Aucune différence significative du taux de gorgement 
n ’est observée entre les m ouches des deux groupes, 
ni entre les sexes des mouches ténérales. En revanche, 
chez les m ouches non ténérales, les femelles sont 
relativement plus gorgées (x 2 = 4,093 ; p < 0,05) que 
les mâles. Aucune différence significative du taux de 
mortalité n ’est enregistrée entre les mouches ténérales 
et les non ténérales (Tableau IV).

Infections

Aucune différence de CV n ’est observée entre les 
mâles et les femelles des mouches ténérales.
A J 16, deux des six rats nourriciers des m ouches 
deviennent positifs à l’exam en de « buffy c o a t ». Cette 
transmission est due vraisemblablement aux piqûres 
infectieuses d’une seule femelle infectante (Tableau IV).

G. m. m orsitans
Gorgement et mortalité

Les mâles ténéraux sont plus gorgés (x 2 = 18,69 ; 
p < 0,001) que les non ténéraux. Les femelles ténérales 
sont relativement plus gorgées (x 2 = 3,88 ; p < 0,05)

1 6 2

que les non ténérales. Aucune différence significative 
de gorgem ent n ’est observée entre les sexes des 
mouches ténérales. Chez les m ouches non ténérales, 
les femelles sont relativement plus repues (x 2 = 4,25 ; 
p < 0,05) que les mâles. Aucune différence de morta­
lité n ’est notée chez les m ouches non ténérales 
(Tableau V).

Infections

Au niveau procyclique, aucune différence significative 
de l’indice procyclique n ’est détectée entre les mâles 
des deux groupes. En revanche, les femelles ténérales 
sont plus infectées (x 2 = 17,72 ; p < 0,001) que les non 
ténérales. Chez les mouches ténérales, les femelles sont 
relativement plus infectées (x 2 = 4 ,1 0 ; p < 0,05) que 
les mâles. Aucune différence significative d’indice pro­
cyclique n’est enregistrée entre les mâles et les femelles 
des mouches non ténérales.
Au niveau du stade métacyclique, aucune différence 
significative n ’est observée entre les mouches des deux 
groupes. En ce qui concerne la CV, les femelles téné­
rales sont plus infectées (x 2 = 9,04 ; p < 0,001) que les 
femelles non ténérales. Par contre, les mâles des deux 
groupes ne révèlent pas de différence significative 
d’infection (Tableau V).
Tous les rats nourriciers des m ouches ténérales et non 
ténérales sont devenus positifs à l’examen du « buffy

Parasite, 1998, 5, 159-165

Tableau IV. -  Bilans entomologique et parasitologique de mouches des groupes A (mouches ténérales) et B  (mouches non ténérales) de 
G. ù. eambiensis.

Groupe Sexe
N =

nom bre utilisé G orgées % Mortes % Disséquées n ’ (p ) n ” (m ) CV = p xm

A Mâle 79 77 97,46 0 0 77 44 30 0,3896
Femelle 83 77 92,77 0 0 77 56 43 0,5584

T otal 162 154 95,06 0 0 154 100 73 0,4740

B Mâle 120 89 74,16 6 6,74 83 41 31 0,3734
Femelle 180 151 83,88 5 3,31 146 63 51 0,3493

T otal 300 240 80,00 11 4,58 229 104 82 0,3580
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Compétence vectorielle comparée des glossines

co a t », respectivement à  J11 e t  J12 . Indépendamment 
du sexe, la proportion des mouches infectantes est plus 
importante dans les deux groupes.

DISCUSSION

C
e travail avait pour but d’examiner l’influence 
de la prise d'un repas initial infectieux ou non 
sur la réceptivité ultérieure des mouches de G. 
p . p a lp a lis , G. p . g am b ien s is  et G. m. m orsitans. Cette 

démarche a été faite déjà par d’autres auteurs (Duke, 
1928, 1935;Van Hoof et al., 1937) chez G. p a lp a lis  sp 
et G. m. m orsitan s  en particulier.
Dans cette étude, une diète de 48 heures a été imposée 
pour permettre d’accroître l’appétit des glossines au 
moment du repas infectieux. Cet appétit s’est traduit 
par un taux de gorgement supérieur à 50 %, révélant 
des variations intra et interspécifiques. Comparative­
ment aux deux autres sous-espèces, le taux de gor­
gement de G. m. m orsitan s  a été relativement faible 
lors du deuxièm e repas. Cependant, la diminution 
d’appétit chez cette mouche est rare, car elle reste très 
vorace au laboratoire.
Les résultats de l’épreuve préliminaire montrent qu’une 
diète de 48 heures entraîne un taux élevé de morta­
lité chez G. m. m orsitans. Ce phénom ène n ’ est pas 
observé dans l’expérience 2 chez les trois sous-espèces 
de mouches testées. Néanmoins, il indique le seuil phy­
siologique de tolérance de la faim, au-delà duquel la 
qualité de survie des mâles de G. m. m orsitan s  paraît 
fortement ménacée.
A l’issue de deux expériences de transmission cyclique, 
Duke (1 9 2 8 )  a conclu que le fait de se gorger ou non 
avant le premier repas infectieux n ’influe pas sur la CV 
de G. p a lp a lis  pour T. rhodesien se. La même expé­
rience a été répétée avec un autre stock de trypano- 
some et il a été démontré que des repas pris sur des 
animaux sains diminuent notablement la CV de la 
même sous-espèce de glossine vis-à-vis de T. garn- 
b ien se  (Van Hoof et al., 1937).
Les résultats de notre travail confortent l’observation 
selon laquelle les repas infectieux pris dans les 24 heu­
res post-éclosion ont une plus grande chance de pro­
duire des infections chez les mouches ténérales que 
ceux pris tardivement (Van Hoof et al., 1937; Wijers, 
1958; Harley, 1971; Harmsen, 1973; Distelmans et al., 
1982; Distelmans & D ’Haeseleer, 1983; Makumyaviri et 
al., 1984; Maudlin, 1991). De plus, ils corroborent les 
observations antérieures de Makumyaviri & Van Der 
Vloedt (1989) sur la faible efficacité de G. p . p a lp a lis  
(IAEA, Vienne) à transmettre cycliquement T. con go-  
lense.
Dans cette étude, la prise du repas préliminaire paraît 
entraver la CV des mouches ténérales du groupe p a l-
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palis , mais pas celle de G. m m orsitans. Ces résultats 
sont démonstratifs; ils confirment les observations de 
Gingrich et al. (1982), Mwangela et al. (1987) et Goo- 
ding (1988) qui ont pu obtenir des infections d’adultes 
non ténéraux du groupe m orsitan s  avec T. b. bru cei 
1125, T. rh od esien se  ou T. congolense.

Jordan (1976) soutient que la ténéralité n ’est pas un 
facteur important pour réaliser la transmission cyclique 
de T. congolen se. Cette assertion doit être nuancée, 
com pte tenu du taux d ’infections m étacycliques 
obtenus dans cette expérience : les mouches non téné­
rales de G. m. m orsitan s  se sont infectées avec la 
même intensité que leurs congénères ténérales. Celles 
de G. p . p a lp a lis  et G. p . gam bien sis  sont restées réfrac- 
taires à l’infection. Ces données étayent l’hypothèse de 
Maudlin (1991) qui stipule qu'il existe de grandes dif­
férences entre les espèces de glossines quant à leurs 
su scep tib ilité  et com p éten ce de transm ission de 
souches identiques de trypanosomes.

La divergence de nos résultats avec ceux de Duke 
(1928) serait imputable aux stocks de trypanosomes 
testés. Il faut noter que le clone IL 1180 utilisé ici est 
issu d’un stock de T. co n g o len se  qui provient d’une 
région de Tanzanie où G. p . p a lp a lis  est absente. En 
travaillant avec la même souche clonale, Moloo et al.
(1992) ont enregistré un indice de CV de 8 % chez G. 
pallid ip es, originaire de Shimba Hills (Kenya) et de 
22,50 % chez G. m. centralis, originaire de Singida 
(Tanzanie). Ces résultats sont nettement inférieurs à 
ceux des mouches ténérales (36 %) et non ténérales 
(47% ) de G. m. m orsitan s  (souche Mall), sous-espèce 
testée dans cette expérience.
En infectant les mouches ténérales avec T. con go len se  
IL 2047, stock de même origine que T. con go len se  IL 
1180, Moloo & Kutuza (1988) ont enregistré un indice 
de CV de 0,80 % pour G. p . p a lp a lis  (Nigeria), 0,40 % 
pour G. p . g am b ien sis  (Burkina-Faso) et 36,50 % pour 
G. m. m orsitan s  (Tanzanie). Nos résultats tendent à 
confirmer la réputation des mouches du groupe m or­
s itan s  considérées com m e d ’excellents vecteurs du 
sous-genre N an n om on as. On peut se demander s’il 
existe un lien au niveau du couple préférentiel trypa- 
nosome/glossine.
Les résultats de l’expérience 1 mettent en évidence à 
J5  la simultanéité des infections procycliques et méso­
cycliques. Ils confirment les observations antérieures 
de Kazadi et al. (1996) sur ces deux stades du cycle 
biologique du parasite. L’écart du taux d’infection 
observé entre les formes mésocycliques et métacy­
cliques témoigne du rôle probable du proventricule 
dans la régulation du cycle vital des trypanosomes, 
mais la nature des mécanismes régulateurs demeure 
obscure. Lorsque de faibles taux d’infections intesti­
nales sont rencontrés, ils ne semblent pas produire 
d’infections matures. Leur origine pourrait provenir du
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matériel de dissection contaminé. D’habitude, l’infec­
tion procyclique est massive et ne peut être masquée 
par les circonvolutions intestinales comme le signalent 
Reifenberg et al. (1996).
Welburn et al. (1989) ont observé que le fait de nourrir 
G. m. m orsitan s  avant le repas infectieux supprimait 
la différence du taux d’agglutination de trypanosomes 
par des m ouches ténérales issues de souches suscep­
tibles ou réfractaires. Ceci sous-entend que la suscep­
tibilité à l’hérédité maternelle est un phénomène limité 
aux glossines ténérales.
Pour essayer de comprendre la différence des résul­
tats obtenus dans cette expérience, il faut rappeler que 
les profils des lectines dans l’intestin moyen ne sont 
pas les mêmes entre sous-espèces de glossine (Stiles 
et al., 1990). De plus, Lehane & Msangi (1991) ont 
observé que le titre de lectines chez les mouches 
âgées de G. m. m orsitan s  est 100-200 fois supérieur à 
celui des mouches nouvellement écloses. Par ailleurs, 
Maudlin & Welburn (1990) ont mis en évidence deux 
m olécules trypanocides, une trypanolysine et une 
agglutinine chez G. p . p a lp a lis  et uniquement une 
agglutinine chez G. p . gam bien sis. La présence et le 
mode d’action de ces deux molécules expliqueraient 
la différence de CV observée dans ce travail entre ces 
deux sous-espèces de mouches.
En outre, la réceptivité des rats nourriciers à l’infec­
tion trypanosomienne met en évidence la dynamique 
de la transmission cyclique de T. co n g o len se  IL 1180 
par une faible proportion de mouches ténérales de G. 
p . p a lp a lis  et G. p . g am b ien s is  comparé à celle de 
m ouches ténérales et non ténérales de G. m. m orsi­
tans.

CONCLUSIONS

L
’infection expérimentale de G. p . palpalis , G. p . 
g am b ien sis  et G. m. m orsitans  par T. con go len se  
IL 1180 révèlent qu’à J20, les mouches ténérales 

(âge < 32 heures) des trois sous-espèces développent 
aussi bien les stades procyclique que métacyclique, 
mais à degrés divers. En revanche, la CV des mouches 
non ténérales (âge entre 80 et 96 heures) des deux pre­
mières sous-espèces est inhibée de manière significa­
tive par le repas non infectieux précédant le repas infec­
tieux. Ce mode de repas diminue, mais n’entrave pas 
la CV de G. m. m orsitans, quel que soit son état. Tou­
tefois, l’analyse statistique de l’indice métacyclique ne 
révèle pas de différence significative entre les mouches 
ténérales et non ténérales de cette sous-espèce.
Dans cette étude, il est prématuré de préciser le ou 
les mécanismes responsables de la susceptibilité de G. 
m. m orsitan s  non ténérale à l’infection par T. co n g o ­
lense  IL 1180. Toutefois, selon Lambrecht (1980), Moloo

(1993), Engstler & Schauer (1993), Frasch (1994), 
Maudlin & Welburn (1994), Mihok et al. (1995), cette 
susceptibilité sem ble résulter de nom breux facteurs 
intrinsèques et extrinsèques inhérents à l’interaction 
com plexe entre le trypanosome, l’hôte mammifère, la 
glossine et ses symbiontes intestinaux.
L’infection des rats d’entretien traduit l’efficience de CV 
des m ouches infectantes.
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